
 
 

 
 

  
 

 

Les Assises du parapente : une première encourageante 
 
 
Le 20 novembre ont eu lieu les premières Assises nationales du parapente qui ont réuni plus 
d’une soixantaine de participants venus parfois de loin : Bordeaux, Nantes, Marseille, Lille, la 
région parisienne, la Moselle, les Vosges… 
Les six élus du CNP sont : Pierre Braëms, Olivier Bres, Alex Ciuhandu, Jacques Dupas,  
Jean-Pierre Gaury et Thomas Sénac qui a été élu président du Comité national parapente 
dans la foulée.  
 
Ces Assises ont été aussi l’occasion de plusieurs débats qui touchent de très près notre 
pratique quotidienne : 
  

• À partir de deux extraits des films produits par la fédération sur la sécurité et qui 
seront mis à la disposition de tous dès qu’ils seront complètement finalisés, une 
première discussion s’est engagée sur la façon dont les clubs peuvent faire 
progresser la prise de conscience des risques et améliorer la sécurité de tous.  

 
• À partir d’une table-ronde sur le thème : « Comment choisir sa voile ? Sa sellette ?», 

un débat a été mené sur la norme CEN, sur le fait qu’elle certifie une navigabilité et 
non, comme on le croit parfois, une accessibilité, et sur l’utilité d’aller consulter les 
rapports d’homologation au lieu de se contenter d’une lettre A, B, C ou D très globale.  

 
• Il appartient aux constructeurs de dire à quels publics ils destinent leurs voiles, aux 

revendeurs d’expliquer les caractéristiques de tel ou tel autre parapente, de leurs 
destinations, de faire essayer voiles et sellettes pour que les acheteurs vérifient 
qu’ils se sentent à l’aise. Il appartient aussi aux pilotes de ne pas surévaluer leur 
niveau quand ils font leurs choix et d’améliorer leur technique car le matériel ne fait 
pas tout, ni en matière de performance, ni en matière de sécurité. Le pilotage reste 
primordial. 

 
• À partir d’une intervention sur le Parc naturel régional des Bauges et les réserves 

naturelles, un point été fait sur nos sites de vol et sur la diversité des problèmes 
rencontrés en fonction de nos interlocuteurs, sur l’utilité d’être présents dans les 
diverses rencontres pour faire connaître notre point de vue et le faire partager le 
plus possible. Les défenseurs de l’environnement ne sont pas toujours hostiles à notre 
pratique et nous pouvons prendre appui sur les cas de bonne entente, comme celui de 
la réserve naturelle des Bauges, pour avancer dans d’autres régions où les relations 
sont plus difficiles.  

 
 


